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!LUDGER DUVERNAYS
"a SONIMPRINERIE,

vo "Rue Royale,
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CONDITIONS.
= prixde In Souscription est. de QUINZ
CHELINS par année, lorsque le Papier est

" Jivre en celle ville on envoyé a la Cauppgne

par occasion ; et de QUINZE CHELINS
* etles Frais, lorsqu'il est cavoyé pur. Ja Poste,
! payable de SIX MOIS en SIX MOISet
* D'AVANCE. .
Ceux qui veulent discontinner de souserira

“sont oblings den donner avis un mois avant
jour date echue, autrement ils sout censés

" ecptipuer.‘
 

PRIX DES AVERTISSEMENTS

Bix lignes e!_uuslessous, premicreingégtion.-
9x. Gul. el Th. chaque suivante, .

Dix lignes el au-dessous, premiere insertion

34, Ad. ef Wd, chaque sutcanle, .
du-devaus de dix lignes, premicre inserlion

dl, parlivne ek \d. chaque suivante.
Les Avertissements non accompagues de «i-

rectiors ECRITES, seront inseres jusqu'à
' cP qu'ils soieul contremandés cl charges er

consequence.
&3Garezecevra pas d’Avertissemens après

Si Ÿheures le Lundi au soir, pour oîre publics
luM ARDheNéd'ordre deles diaconlinzer, après
a

le VENDREDS pour le seraaine suivante,

 

Agens pour la Gazelle des Treis-Rivieres
Fit. Joseph Tardif... Quebec,
Nir. C. B. Pasteur....... Monireal. ~
Mr. 1..G. Nolin ........50. Suipice.
ye. PL. Langevin... Fercheres,
Nr J. B. Mâsse.......$t. Denis,
Air, À. Woit£..….….….….. Berthier.
Dr. A. Coulombe…… Riviere die Loup «|
Me). M. Duvegnay.... Nieolel., .
Mr.J. Turcot o.oo.Jantilly.

vo

À. P. A. Dorion. ….Ste. Anne.
=-—_>——re

  

.. ! + vos :A ViLNDRF,
4 CETLE IMPRINERIE, =

Une Petite Collection de
. . neg /

J ivres de Piélé,
A. TRLS QUE
Histoire  Abregée .de I'Ancien Testament.

et a Vie de N.S. J. C. oi son£ contenues‘ scs
Pp'ivcipa'es actions. :

Reenel de Cantiques 4 "usage des Missions,
des Retraites eù des Catechismes, - Helis

Da do. do. “Demi relifre.
Do. do. do. brneh.

Yxereire trs devot envers St. Antoine’ de
Padoue,

ë, —DEPLUS— | =

L'ARITHMETIQUE,
| EN 5

QUATRE PARTIES
=SAVOIR :+— [

I’trithmetique V'ulgaire,
«<  L'Arithmetique Marchinte

L’ Avithmelique Scientifique,
L'arithmetique Curieuse.

SUIVIE D'UN

PRECIS
SUR LA TENUF PES LIVRES DB COMPTES.

Par M. Bibaud,
9 = AUSSI.—-

La Gcographie

MINIATURE,
Ou Var voir d'un seul coup d'œil, les divers Empires

Rérubliques, Etats. Provinces, Culonies et Tes princie
Fales,ranoe par ordre alphatetique,avec leur situation
leur Etendue en lieues . la P,pulation. la Latitude.
la Longitude de lems - apiales. du . V-eridien d:
sr ewich 3 Yes principales Villes, les qualites du clima:

et du Sal, les productions, le Commmerce, le gouver
Bemeni, lesForces, les © airs ct fa Religion de chaque.

   

   

 2 (COMMUNICATION)
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     roAPTINGRrMy €
fr me réste encoreasscz de force,‘Adélaïde,

pour repondre’ à vos”dernières ‘Inhpostares

tq : -

car dans de: moment, où, ‘toutéféjouie'de ma

main-tremblante, né ‘sachant‘à-quël-être
affaire. Vous’ne voulez être ni femine, ni
fille}. esi je disque vous des homme, vous

éviter ponte: dmbiguite, it (Wut Hie’je qus
nomme lermaphrodité264,5 diottstruni hor.
rencum, informe, ingeñs. ”
Amazone ‘ moderne, ne descendriez-vous

pas de ces fenimes Lelliguenses qui fondèient
nn empire dans l’Asie mineure, le long des
(Otes-de IR mer noire? Leur système de
politique étoit de mettre à mort les enfans
miles, et de faire mourir les prisonniers après
Pen avoir vega les caresses, Si votre valurel
Lu Pus: aussiénicez du moins en AVEZ-VOUS
;fetent In ficonee. Mais je prévois qu’il va
‘s'blever nne question entre: les savans qui vous
font la cour, savoir, si un Hermaphrodite

peut être Amazone. En attendant qu’ils
{lécident cette grande question, dites-moi, je
‘votis prie, où vous avez va que j'avois injori
fun sexe que vous regardez avec inditlèrence,
‘et poir canse.……2?
, de crois que si je n'eusse dit que les acen-
sations contre le juge B. contenoient des
inepties, Vous vous seriez fort peu ocenpée de
ln triste besogne de souiller vos ccrits d'in-
ipostures. Usurpant le droit de juger de
Hout, vous dites que j'ai pris mes évaleurs
nev basurd dans le tableau que j'ai [uit de
vous. Cela peut être Vrai, et c'est saus doute
He hasardqui a fait que les couleurs so sou?
trouvées exactement celles qui vous couve-
doient le mieux. Potr noi,je ne me recon-
‘ois unlleientdios votre belle image. - Mais,
‘pourquaï le ‘portrait que “j'ai fait de vous,
‘veus n-t-il tant irrite? C'est qu'il étoit correct.

+ Ye sens tont le danger que je conrs de m'en-
| Kréprendre encore avec nn pnpille du génie

devia litterature, en Pancracé moderne, que
Minerve protège, un‘ esprit universel qui
(ans pen découvrira la quadrattre du cercle,
yi nous diva pourquoi Dieu ne détruitpas le
inal i sa naissance, la grêle dans lu’ nué, et
qui ce plongeant dans vabfme de In métaphy-
sique, entreprendra de nous dire ce que [ni-
sit le ditin motetir avant la créstion. Mais
ee qu'il y a de surprenant, c'est de voir un
si benu génie jouer avee trois on gnâtre mojs,
comme un enfant ave une ponpee, Les
(nutes grammaticales, les béviies dans la Ian
gue Française, les ‘coquottes suraontes, le
plagiat dont vous m'’acctiseL) sans neanmoius
tien prouver, montrent les bornes que la on.

un fou foilet, mais le”plus petit ruissean est
pout vous nn nbime, où Vous vons englontissez

que je ma sers, d’expressions basses, et si jr
me fus servi d'expressions recherchées m'eus
siez-vous compris? Laissant Vimmortel Voi-
taire, vous mefaites admirateur des roman:
orduriers de Pigault-Lebrtn ; n’existerait-1:
-pas quelque analogie entre ‘son enfant du
Carnaval et vous? Pourquoi maltraiter ainsi
votre père? Vous faites consister le prix de

blen peu vraisemblables, car, lorsque me
donnez In figure d'an Adonis, (enscustrayant

cisse, et surtout que vôus me qnalifiez du
titre de sectateur de Bachus, vous pronvez
put 13 votre erreur. Mais si j'étois un secta-
teur de Bachus, je vous pronverois que l'âme
sé porte vers les objets propres à Ini procures
du plaisir,et qu’il ne dépend,pas de l’homme
dé rvsister a celte force’ motrice.-qui dirige
tontes ses actions. Loin de moi l'idée de
vôtiloir justifier par dés sophi£mes ce vice
abominable, ce destructéns’de l'ordre moral
et politique. Pourtäat je suis de l'opinion de
Jean Jacques Rousseau, j'aime à m'egayer

honnètement, pouren qu'on nem’y force pas;
J'ai toujours remarqué, ait-il, que les gens
faux solit sobres, ef la grdnde reserve de ls Days javec une courte Gesuption.dsdsSec ,
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» :or dans | || forment nombre dans le totäl de vontimps}-disparition, vous vous prépites dfaire mon’
Fpitaphe)je prends ma plime avec une‘

j'ai|

M'âceusoréz de vaciller‘de sornequepour

turé à mis à votre esprit.Vous glnnez comme

Vous me .aîtes rmitätenr de Voltaire, parce.

votre portrait dans qu'elqnes coups de pinceau|

les yeux hagards ) l'amour ‘propre d'un Nar-.

Te annonce assez souvent des mœurs feintes
ga éditpe JJaanrace ering

| “babil elieftoéux, ef, era: tc ndres
&pafchemens: qui¥precedent.livrensé 3 Tugs il
daut savoit:s'énrdter et ‘prévéuirl'exèzs. '

Tant qu'à-‘ubs scènes, scahidaleures, éllés

     

tures, car je -ne sais à qui vous VOICE(dit
allnsion.- ' , boo

Vos éerits nie sont pas: sans ‘mérite, et
vousl'ai dit dans -ma*dérnière communication.
Vous avez'eu'in malice de preudre pouf”u)
ironie, ce queje paroïssois dire de ta _meil-
leure. foi du- moude, bien que je n’avois pis
plus d’envie de vous: faire une apologie, 4
de faire votre Epithalanie, lorsque vous épous
serez Lindor ; ( si toutelois vous n'êtes” pus
Hermaphodite. ) | Co
Savez-vous que j'ai admiré votre avis, et là

petite menace qui le suivoit ! vraiment
cein est admirable, et vous 'avèz mérité ‘qu'o
vous érigeât une statue de terre glaise™ St
Liador n’est pas un mgrai, il vous rendd ‘co
petit-service. Co =
Vous m'avez appris que Ia vigilance de”là

pnlice,jet que le nombre des magistrats.-ne
suffisoient?pas aux T. R. pour protéger ies
citoyens, car ils étoieut obligés de porter une
canne pour se délendre de la canaille. Deux
brures avant de mourir, j'ai appris une chose
importante! Votre écrit n’ent puscté achevé
sans lex deux superbes phrases qui le terminent:
La fine allusion ! L'admirable critque Ÿ
Quelle ‘clarté ! Olgénie sublime, te temple
de mémoire vous esL ouvert ; votre place est
retenue dans le temple du golit ; les Yl usesyo

( disputeroat l'honneur de vous servie‘: le dieu
de la critique vous félicitera d'avoir si bien
‘mis 3 profit ses divines inspirations. Conte
“ance done d'écrire, ear le public‘est inconso-
lable depuis votre dernier adieu. Laisséréz!
vous duns le nénnt les talens que In nature!
vous a pratiqués, les counoissances un}versel=*
les que vous avez acquies “aux depends de?
vôtre sauté! Ne vous devez-vous pns à dal
saciélé, etles lumirres que vous avez acquises”
ine doivent-elles pas servir à éclairer nos seme)
iblables ! Rompez votre silence, sortez de;
‘votre léthargie, et montrez à l'Europe que lo
iCanadda, malgré le froid de ses hivers, pcut'
fournie Un écriva à capable de rivaliser les’
Maiatenon, les Montausier; les‘Deshiouiodi#5"
et les Morgan. 3

de crains que cez deux, tirades me causent”
une apoplexie ‘qui terminera ma vie.

‘:

L'HERMITE:
toujours.

! Eo .

COMMUNICATION.,
Mn. LE REDACTEÜR,

Je vousfais parvenir le dernier paragrar
phe d’uné lettre de Juniué au Lord Blansjield,
que j'adresse à ceux que mes écrils ont irrité.

VEUTAS. |

« Ce n’est pas par rapport à moi que je
vous prie de considérer In situation délicate
dans laquelle Vous êtes. Prenez garde de
quelle manière Vous allez Vous -livrer aux-
premières émotions de Votre ressentiment.

le rappeller.

satrroit changer les faits, ni refutrr les-raisons,
‘| Ne me fournissez pas de . nouvelles matières
Yeontre Vous. Un homme. probe, comme la
Véritable religion,, en appelle à l'entende ment
ou se repose modestement sur le témoignage:
intérieur de sa conscience. Ljimposteur eme.
ploit ja force au, lieu d'argamens, impose sie
ience, lorsqu'il ne pent convaincre, el se
de l’epée pour répandre son nom.” :

soit mis et mioävement par ua pakticulier, ou
qu’il le soit par le gouvernement, son ‘wnigu
fonction est de pronôricér la peine 36"

| jurés à décider sur le’ point de droit, «
int de fait, c'est-à-dire, à déclarersi

écrit a été réellement “composé, 64

 

l'est au
el'sur 6

un'iel”
ablié*.

el ai cÀ qu'ilcontientcet eriminel
de wn he WEG SETUSE  vidresses

La poursuite d'un Imprimeur innocent, ne :

| Extrait dé Delorme. * Mais que je juge‘°

par an tel 5si c'est bien contre un tel qu’il ;

+»

Adien donc encore une fois, adiea pour‘

; Trois-Rivières, le 17 Mai, 18197 :
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Ce papier est livré au monde, et on ne peut'+
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Je ne ennnois pas deiloi Anglaise quiéblie
Gr uu iydivide de: ture Loicr d'au délateür-
Car si les lois AVoieut on tel pouvoir, le juge
ou les jures'feroient alors l'office d‘iaquisitéurs,
ei muilivient ies individus à la toiture pour
les obliger de taire des aveux Contre eux
mime, et toute idée de ‘Constitution et de.
dioeuté, svroit imaginaire.”
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Mn. LE L'ÉJACTEUR,

C'est avec la plus proïnude douleur que je
Nl'acyuite du trist« d-Voir de vous anvoucer
du mort de Mc. l’itermite, de in tue des
Fuiges. 11 lui prit hier au soir un need. de
fivedes plus violens, «t les bocteurs burgou
et Saugiado ne purent la calmer avec lems
fioids caisonnemens et la saiznce. LI mourut
dv ia mort du sage, apids avoir sousiert aves
patience et 1éuguation les maux que la pro-
videuce lurasoiteuvoyes, disant comme Job.

Leux dedit ct abstulit, sil nomen demini
Benedictum. Nir. l'Hermite n'etoit pas saus
queiques défauts, mais il possodont -de bonnes
Qualites.  Charitaule pour les venves, prove
g wut les arphelines, cherchant à-luve di
bien, en voulant corriger ies mœurs par ses
écrits, disant de Cruclles véntes, s'h-atennnt
de le calomnie, dévot sans bypoeriue, Lon-
pâte par habitude, sobre par tempérnent,
chaste pur nécessité, pardonnnnt facilement Î
les injures, locsqu is-ne ponvoit s'en venger.

L'on dit qu'd est beaucoup segietté, mais
pourtant il y ea.à qui ne sout pas . € és à
si mort, surtout 2 délal a de mais veutai.
l- © ousuissaires, et un peut nombre de
puionnes des plus sensées. le vous cemettin.

dans peu son testament, et j'espère que son
Fjitaphe ne contiendra que bn vere, en.
nil de moriuis, nisi eran,

JdHAN JFANNOT,
ex-serviieur de dis.
Pileruite.

Trois-Rivières, le 21 min, 1019,
cme=Ce eeGU —va |

| L'ARCHEVEQUE BK JERUSALEM,
, L'Archevèque Syrien de Jerusalenu, Grego-
fo dielro Giarve, est arrive depais pre dans
Eu puys, el #.fixe sa residence daus Fréfh-Sirert
Soko, Li est havill* com ne l’apotre st. Ja.
Ques, porte nu turban blen, une longueet
large robe, &c. Su lougne barbe, € su fizu:e
Vénérable et apostolique excitent b-auconp |
d'altentian et de caronté de la part du public.
Nous apprenous que l'objet du voyage d
l'Archeveque en Angletorge, est de ambien
des secours, el d'obtenir des moycas d”- toh
Un* vprumerie an Mont-Limsa, atis d'y
preparer et d'y distribuer des editions correctes
de l'Écriture Samie en langue Sycigne.
Usaoique le Mont-Liban soit sous, la domsna-
tion d'un prince Chiétien, presque tout |e
reste de lu Syrie est gonverue et habité par
div Taree. Uo assez bon nombre de ce:
de niers se sont laits chretiens dernièrement ;
cn fureur favatique de leur celigion semuie
winner tous les jours, Pour en faite passer
un plus grand nombre dn mahometisme au
christianisme, il sem ile qu'il ne tant rien d
pins que de distribner parmi les Tures du.
Syrie des exemip aces de la Bible dans leu.
banque. Mais cela a gle jusqu'à pris at im-
prssible. Les editions de la Bible imprimées
bei pour les eontres dn fevaut, se sont
tronsées absolument inutiles à canse de lem
div sacttnde.  Na-< eroyons poavuir avancer,
sans olfenser les érndits, qu'il v'y a qu'un
naturel du pays qui puisse être Je prote d'un--
Imprimerie Syrinque. Une senle erreur dans
la position d'un point, peut changer le an
@l'firire une phrase tnnt-à-fnit ridicule. Com
me l'Archevême entreprend d'être le prote de
Fimprimerie qu'il vent établir, et Eomme le
savant b &at a fait an long voyage, comptant
ar da hivéralité et les sentimens ebrétiens de
l'\ngleterre, nous espérons que ce vénérabie
& nnger éprouvera chez nous nne reception
telle que l’exigent éminemment sa mission et
fon caractère sacré,

( Papier de Londres. )

Lovpres, le 9 Avril, Le Dr. Stokoe est
ean en Angleterre deo Ste, Héldne,en conse
Quence d’une difference d'opinion entre Ini et
Sir Hudson Lowe, quant 3 son devoir concep:
ant le RAPPORT des conversations qu'il avant
encs Avre Bonaparte. Ce monsienr n étéexamine Mardi par los ministres, et le résnltat
@ ét: nu‘il va repartir sans déini pone aller
genrendre sec fonctions à Ste. Hgline, (
aren sont inf por de 13, c'est q @ sv condnite »
été pieiuemeut spprausée. Nous euteudun:

‘par anuëe ! Quelle vaste comreption! On

dire qian avait ekigh déIni qu'il rappôrtét

uilus auraient été-dites EN CONFIANCE, et qu'il
avait refusé de se rendre à cette injouctioc de
Sir Hudson Lowe, -

ENEd

Onaceuse les Anglais duns quelques Gazettes
Américaiues, d'aider en même tems l'l'xpagne
el ses Provinces rebelles, et d'en laire, pour
winsi dire, une affaire d-- commerce, uge occasion
de profit. ‘| a

Quuiqu'on ‘n'empêche pas-les sujets Anglais
d'aider l'une ‘où leb aûtres, on ne ies autorise
point à le faire ; stils* le font, c'est à leurs
vsques ot pars, comme il parait par lareponse
de Lord Cadtlereagh duns la Chambre des Com.
mones, lorsqu'il fot interrogé concernaut les
vaisseaux lours-en Angleterre pour aider à
(chnsporter l'armement de Cadix à l’A mérique
lu sud :et l'on sait que le « fficiers à dem
page sont privés de  ursallouancespores v @»
passes, s'ils prennent pari soil pour spQue
wu pour ses Colones, daus leur présent,
contestation. (Gazelle)

0

H vay avo un baiean à vapeur pour:
‘a guer entre Le Chine et le pied du Long
“ault, sur la rivière des Outawns. Ce vais-
Can prend mnt vint ses machines à La
hone. Aivsilum O1 re expé tive de voysge

vu moyen de tattnux à vapeur, VA bits.O
vontr @ nerle partont le Canada.

  

Galli" 1S TROISHRS.
ey

  

Mavdi, [0 28 Mai, 1819.
BOTTTeTTTDU SYDDTuTDTS
LoUsles yeux sont dans ce tuoment firés su

‘à fameuse expiéhition qui dant partr de Cadix
Slispagne rérssira-t-elle, davs ses dernier
ll ais, à arracher ses Colonies à l'indépen
ance ? C'est une question d.fficile à décider
Fun autre ‘côté, les Colonies Espagnol

“"coal-elles plus eurenses, en parvenant à s
é her de la Métrapole ? C'est <veore va
srobieme à rés vd:e, Les partis |étérorènes
dont leur ouvir gn: nt est Composé, ne sont
pas un <Ù présig de teur donbeur fniue,

pere

Pour bu Grzelte des T'ruis-liividres.

Mn.LE REACTEUR,
J'ai appris d’une - manière certaine que Mr.

du JPA discoutipne son abonuement à lu
juaétte dus Trois-Rivières. Cola ne wétnane
“mnt ; votre feuille perindique est ouverte
anx nuns de la liberté raisonnaulede in prusse ;
va y mel à dévouvert quelquefois lens torts de
certains aadiv lng qui, se.nbiables aux hiboox,
waiment pis le grand jour!! Mr, Reveess 8
“avi d'inppision de Mr B..... Ces deux
hommes illustres dans lu carriere politique et
littéraire, pronveo! 6 demmeut le système de
l'attraction du vélèureNewian. Quelle gran-
dear d'âme ! Quelle noble vengeance !
Vons vous étes abstenu, Mr. l'Editeur, sans
doute par de licatesse, d'en informer le public,
el Vis avez ora plus sage de n'epposer que
ls mépris du silence 3 la conduite magnani-
me de -ce Monsieur ; Je vous approuve, car,
on n'avroit pas œuoqué d'attribuer vos pinintes
à» sordide iutér:t, Mais, comme où ne peut
ne supposer an pareil Motif, je ne crains pas

"le designer à l'opinion publique ta homme,
Ju, après avoircaptg des suflrayes, vient de
nottre le sceau Ésa conduite, en Jouunt le

+ d'an personnage ridicule.
Vail done, Mr. R. le tésnitat de vas terribles

.nenaces! Qu'est devenne cette valeur dont
votre écrit portait l'empreinte ? Ellen dis-
paru comme une ombre lézd'e. Après avoir
vouln servir de Don Quicho‘e à nn de vos
confrères, Mr B, qui, pent-etre, n été injustement
flagnê, vous vous retirez bonteusement de In
lice, et vous prouvez la justesse de votre
raisonnement par l’économie de trois piastre-

2e.

vit bien que la nature n'a pas été martre à
votre égard ; elle vous & prodigué ses faveurs.
et l'alueatinn brillante que vous avez reçue à
fait sclore en vous les taleus merveilleux dant
Vous aviez déjàle germe. Connaissance pro-
fonde des Inis, discernement pen commun.
logiqueeo ueute, style.correct, vous posse
des tout. Hétez-vons, Electeors, hâtez-vou-
de nommer à la représentation nationale -n:1
homme si éclairé; vous aures en lui un bray.
défenseur de la liberté de la presse, qui, pour
PP opager les lamidres dans le Canada, propo-
sera (‘y mettre des eutraves, et no vrai Caton,
ui, tnnera nu jonr à la tribuue contre lu
Corntnn des mæ-rs.
de ue crains pus de mettre mon nom. C'est MOI.

woutes les pacoles de Buaaparte, “celles ménss A Montsi =

rviotev Cucette -te. lautre chou

J'titre g.€ € nom ne fait rien à ta

  
- CCOMMUNICAMION).

7 TUFERNAY dinbriïner A
tes Trois-Hifieres. 8 Cloellyor MosTain, “eres, )

‘ai craniemeat peur qué RE
ici fout rire té moi, commenhsonde ti pay
fotre Cacette ; eL comme che sy1q- éerire lang"
Étranchelé, il” mé tiroat lé oe Gin parry:
alfaires,

e @eler-tene,

Ché foutrois fons parler ¢
ch'ai droufe cranteqirg' troleet queoh lu honot quéel |

Ranfoisse’ y tir qu’on tonnera peSon 24l'archantpour Ji plis crante quantityeh ;
qu’il appél tes Nafaux ; che foudrois ie
foir, bremieremen, . quois’ que c'est on we
Nalaux, car, le diaple m'emborte, ai oe ug
ten lu br. testi baite à dans toute ma feComme ché sui crantemeut querieny pip:
doute les Allements të monbays, eb'ai fouls :
au moins foir Ia craine @ Nafaux, ‘et com A:
“h'ai lu aussi gue doutes les Memprea th Gon,
mtéafoient tous crantementte in Crdine,a$
a temanté à Montsir Anterson qui a pieu foie
me tire que € étoit te fa crame te Naf. dontclic loi parlow.  Cépentant eh'aj su que stcraine ti Navets ressemple penticonp ‘erantesment à te la cæaine to Chorezté Siamme: nny
comme che feux en aitre piensir, ch'éibjs ng» u lesticraine pour semer, et ché fous tirant .
‘ans quelques chours si cest tes Choux (€ Sie"
amme ou tes Nafets, mais che suis Pien wir que +
ve ng sera pas tes Nnfaux. Où‘tirà “ponte !

Chbsse; il est ?ai, Che te crois pien, maissi chéconnoissoisr4 *donisir aux Nafaux ché tui tivois tetire À
Lmbrimer 1€ chaucher-cela pien fte ette ne -
*hamais en Larler i vetsonne, CL '
dtieux Montsir l'Imbrimer ; chespair qué |

ous pip'irez mon écrit : che tis la Jerilh, eb
“ne M“ C'AÎNR ; A- le tire monfrai nom,

botre opeissant Serfiteur, Sy.
FRETERIK CHOSSEPH FARPRUDOL..

Fentreti, 21 te Mii, 1819. Haig

1
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Bociélé d'Agriculture
JU DISTRICT DES TROIS-RIVIÈRES ‘
Il L Comité désirant de plus en plus élendry. .
4 dans ce District le Bénefice del'acte dea

“egisluture, Pour l'encouragement de l'Agris
rulture ct ayant encore à sa disposition une
arlie des fonds accordes par da Province
uinai que du montant des'souseripteurs, avtrlif”
qu'outre len prix dejà oferts il accorderaley; ‘
premniuwn, aux 6pogues, ci-après inentionares,-
el aux personnes suivantes, savoirs ,

Duns le moin d'Uclabre prochain à tel jour
ef Reare Qui reront Jiza au commencent
de Septembre aussi prochain.
Aux proprietaires et Inboureurs de

tro 8 cbargues qui saront (Ppues avoid

fait le metlieur ouvrage, avec le moius ‘
de frais et en moins de tempssûrl'ese
pce d'un demi arpent de terre en :

 

superficie Plarivn,
: IP. Au Propriétaire, or 00e ue 20

an Laboureur, ese ‘ess een oor lo +

an Touchenr, … we wee wee FU ©
2e. An Proprigtaire, a ess eee’ 13 !

a0 |Aboureur,.……. ese 6 0 ese 3 % i

au Touchenr, wwe ws oe. 3
t 3°. Au Proprigtaire she . 00. © J “, *

an Labouseur, * ee oo et 11000 4 4

ves eee . eu. yan Toucheur,

le Laboureur œura les deux sommes.
Lea concurrents doive: ê «tre proprielaires

des charrues «à animaux respectifs, el le La-
boureur s'il n'est pas proprietaire. dit etre

faire. ee
Quan! aux divers grains dont Exhibition

tura lien dans le mois de Fevrier prochain.
ler premium seront les memes que l'année près
cedente, exceplé dans le cas que la personne
ayant exhibé ses Grainsjualifiera avoir en 16
possession de la meme qualité
La quiaintts de

Le premium sera sugments d'un quact

Trois-Rivigres, le 24 Mai, 1819.

Fr sont priés de le payes is

“btre les mains d'un Avoat, @r.

1 LUDGER DUVERNAY, inf.3 
Dans chaque cas Sil iy àpoint defoucheur,

connu comme employé sur la lerre du propriée « Ÿ.

50 misoté ‘1
CNL

Si ; 100 minote

le premium serk augmenté de moitie,
nf 8. / ge 200misoté i

Le premium sera dongle. : 3
. . e , ni

,Pt Er.RANVOYZEY *
Soovevatre:

ry ripsegol, 3US ceux qui-doivent au node3

= eo:ment; antrement lours comptes seront rPo

+

|
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Qualité de Naveaus . 20
“A la deuxième personne dodo, 16
À la 3me personne do. do. 10

°. A la ‘personne qui recueillera ’
for nr'arpent en superficie de sa terre

plus grande quantité, et la meilleure *
goals de Patates 20-

8%. A In 2me personnedo. do. 15
ge. A Ia 3me personnedo. do. 10
ho A" In personne qui exhiberaplus belle et meilleure’ graine de
Bll, reeubilhe-aurp-9n terre,et dontia ; .
QuaatuLé ne sera pas moins de dix mis’*Bots “ : 20

we À là personne qni exhibera laBe belle et In meillenre graine de
qu ©» recueillie sur sa terre, dout la
dote808et8 pas moins de dix mieI 0

von 4 2054 ».. ; >

Canal de Ta Chine.
“ i

“FSONFOR -: EVENT à l’Acte de la dernière Sefsion
} de la !-égislaiute l’rorinciale pour le completement
l’eniretien d’un Canal navigable, du bas du Courant

vai ‘Marie, immediatement près de la Ville de
Montreal, ei deid à La Chine: y comprename une
dranche pour commuai ver au port de la dite ville de
} omreals Nous Soulrignés, etant dament autorifés par
k Comit de direction des affaires du dit Canal medué,
gnant leur bureau d'office daus la ‘ie vi le, (commeil
ps. hr dans des Gazetres de cette ville, et- de la ville de

ec) nuiifions au public par ces préfens. +
LIE be Livre &’Infesiprion, cov eesighé par les Dirces

teurs dela ville de Montreal, est ouvert au Bureau vu
gicur Wis ANDERSON. rue Notre=dame, en certe ville
des"Tiois Rivières, clansle el les perfonnes q 1 desirent

uvoir,etpar-iciper dan- lesbenefices, et les avanages
de ‘tue emveprife, à la fois louable ct pariotique,
oot invitdes d iuserer leurs noms, et leurs demeures
gonformement aux loiset aux rep'enc:s -dupiés pour -
avants la dite 8ocie éy amst qu aux :upulations
nea Legislature. Chage fouseripeur, fera
pequis de pavet la somme de Cinq par Cf, Ou Dix
Piasres par 4 tion. du mme tem | que {0 jscriprion
& fe-à, pour iagche somme une quittance vfficiclle scra

ivcé ks agecos Soussignés.
Bb.WAGNER.

‘ W. ANDizRSON,
. . 1 VALENTINE.

" TroisRividres, 30 Mai,1819,
PPIAeeee

La Chine Canal
N conformity with an ct pafs=d in the last “ebion
of the Provincial Legislature, for Making and wain-

——CL  —tz—

mining à Navigable Canal from she fout of the Curent |-
o J+ Mary, immedia ely briowy and cundguous 1o the
City of Monreal, to Lachine, wih a lateral branch to
the Port or Harbourof the laid Cuy : W he Under i=
goed. being d'y authorized by the Commitce ot mava
gement for the affairs et the fard intended anal, in the
gfmelaid Cuy of Mon-seal by public adverfem. or in
Gazette of the city of Qicb.c and of Mun'reul atosesaid,
go hereby give Notice. | | .

THAT à >u0s of Infztipiion countersigned by th:
Directors in the cry of Niontreal is now npeneul 3. the
Office of “Je Wu AND K9ON Netre Dusme Street, in
this Town of ThreceRivers, in whitch asl perlons desnous
of oromating, and ot participa.ing inthe benelitsof this
M4 laudable and patriotic enterprize, are invited 0
iairribe their names and places of absde. in csnfurmity
w-hithe laws, rales and regulations adopted for he
ki. fi: of the 46:ciuion, and wth he stipulaiinns of the
8 rot Legulatue 5 every such Subicriber being requis 1
to pay à deposit of Five Pounds per veut or Te: Dole
burs per Share, at the nme of his name being io sub. 1»
deu,r which (um an «fic'ai receipt of cie Urdèrsigned
wiki pc delivered to the Party torthwuh

| b. PF. WAGNER.
. W. ANDERSON.
go »VALENTINE:

ThrecaRivers, sort May. 1819. :
Createpress ——-teurpate>

. A VENDRE,
] KS cing premiers vulumen de l'Eucycloped:.
4 Loudinensis, onvrazse continué à Lindie-

er Jont le troisième volume à é'à dernièremen
ennoncé. Les Gravures -ont réunies dans us.
volume in-quarto, Les personnes qui voudron:
acheler l'ouvrage pourront s‘atresuer à l'1m-
primeur de ce Journal, qui leur donnera les
énformalions nécessuires.
Le21 Mai, j
Société d’Agriculture
du DISTRICT DES TROIS-RIVIERES,

J)ssinanr, pour l'avantage public disposer
l’une part.e de l’argeat restant de l'annee

vrhière foire les premium pour cette nnuée,
Fiz: — L'exhibiton aura lien dans le mois.
d'Uctabre Prochain, à tels’ jour, heure et
Place, qui sera fixé wu commencement de
plembee prochain. .

Piastres.
1°, À la personne qui recueilleraUr un arpent en superficie de sa terre,
Plus grande quantité et la meilleure

Par Ordre Lo
. Et, BANVOYZE", |

oN

deur, prenant fon front à

Verret, gvec une bonne maison dels

« 8. Piastres de-
RECUGIELNSL,

1 Ête volé daus
somme de Quatre
tout en or, parmi laquelle se trouvoit 22
de ls valeur de
et le reste de
pense ci-dessus sera payee a In personne qu

‘serviralitecouvrement de là dite somm»,
PIERRE PAQUIN,

9 Mai, 1819. J

Avis.

BayeSt. Antoine,

“e 9 du courant,

air de venir |
escription,, et payant ies frais.

 

recevra des gageslibéraux.
Sadresver au Bureau de l'Imprimerie.
Le 10 Mei, 1849, 11 11e jy

AVIS,
r

Avocal puur en faire le recouvrement.
PHILIP BURNS

‘Trois-Rivières, 10 Mai, 1819. J

NOTICE,
18

i duclion Bills ae duc to the Suiscriber
tnd unless they. are seltied. Nmmedialely the
hole will be put in the hands' of an’ Attorney
mediately for collection,

: - PHILIP BURNS,
— Three Rivers, 10/h Muy 1819.

i E 8 .ussigné dénent lu carateur à fa succession de
ar. Louis François Dumuulin, ci-devant Marchand
.… Cette ville, prie ceux qui duivent à la dite ‘wocestion
Je payer Immédiatement, ct ceuxqui ont des deman
‘es con re icelle, sont priés d'envuyer leurs comptes

* iment autheatiqués.
J. E. DUMOULIN,

* * » ) . Curateur, ,

‘Trois-nivieres 19 Avril 18:19:

pre undersigned being duly clected Curatos for the
: estate nf Mr. Louis Prançois Dumoulin, late mer-

chant in (his Town. request all who are indebted to
the said es:ate to make immediate “payinent, and those
‘who have claims against thesime, are 1dquested to scad
in their accounts cerfs 7

J E. DU !OULIN,
vo 15 y - Curgios.
© Three‘ Rivers 19th April's iy,

 

=,=ens
' —A VENDRM,~"

UY EMPLACEMENT situd en face de I‘Fglise
de la Riviere'da Loup, de cent vingt pieds

on moins, Sur lequel se trouve ane maison
construite, de trente pieds carrés, et aussi une
alonge de vingt ciuq pieds sur trente, avec
Etable, Hangar, Laiterie, et autres depen
dances. Co
"UN autre EMPLACEMENT, situé derriere ce-

loi ciedessus designé de cent vingt ‘pirds de
profondeur sur cent pieds de front, plus ou
moins,clos en perches. Co.

Pour les conditions, s'adresser & Pierre
Bureau, Ecayer, aux Trois/Rivieres, ou à Me.
F. Chorele de Doryillier; à St, Cathbert,
Le 4 Mai, 1819, ld

pe

1 * DeGréaGré +
ef ponsession donnée ln 8 St. Michel,
N emplacement fitué fur le coteau %:. Louis de
60 - irds de from fur uae vingt dix: de profon-

roe St. Denis, joignant

un ché ay Sieur Claude Pratte, €! de l’autre àPierre
us construite et

d .
res termes de payement feront faciles, et les
eonditionsde la vente les amateurs pourront f’adresser
au Sr. François /"cheleau m:rchand en cette ville, où
Qupropricioun (aussigné. Co Secrélaires

Vitis Rivieres,47-Mai, 1819, RILLRE GENQUON.

Ve que dans In journée du 2 du conrant, il |
la maison du Soussigné,la
vingl dic Livres courant,

pièées
cing pinstres et 2 dix piastres ;
différente valour. La récdm-

pourradonnerdes lopmiaique suffisantes pour

[Francois Beandet. aubergiste demeurant en
la paroisse de lu Poiute du Lac, a arreté,

Uue Jument erraute dans le
chemin da Roi, laquelleil a en sa possession
lepuis cette gpoque, ot informe toutes per-
sôonnes à qui la dite Jument pourroit appartre

a reclamer en lui en donnantlà

comnidudutions “quant. à au bonne conduite,

Ret par le présent donné qu'un grand nombre
4 de Complen di-nean sont dus au Soussigne

el si le muntant n'en est pas immétiatement
payé, le tou! sera ‘remis eutre les maine d'un

hereby given (hit a lurge quantityof

de profondeur sur cent picds de froit. plus |

, | -=A VENDREZ~ 1" 7

.~
-

Tales Ma toad « Bam date: =
© Ga Le

ap =>TES

o_o Goctter PAcRictLTONS
DU DISTRICT LES THOIS-CIVIFRES

ASuvielé:d’Agriculture des Ziois-hiivieree
4 ctablie sour la Sanctien et la Pruieeu

| de Sa Grace le Gouverneur en'chei, projlant
des l’rovisions libérales de l'actepassédana id

du Joud prélevé par tes Soumeriplions anus
elles des Membres, offre les. krix suivas.d

à © des personnes residantes dannce Listricl dee
Trois Rivieres, à une Læœhibition des articiee
cl.apren mentionnés, qui aura'liru aur'de noue

. veau Marcté en celte dite ville des Trois Liitée
êres, JEU
Jour du moin deJuillet prochain, à onze heures
du matin, auquel tems les
tionnés seront adjusés el payés.

BESTIAUX.

| meilleur et plus bel Etalon de vraie
race Cavadieune, de quelque âge que
ce soit Con

2. À la personne qui montrera le -
meilleur et plus bel Etain après le
précedent. :

.

".Cl Loe 20“Le 17 Mag) 1819, J 3. A la personne quimontrera le: —r meilleur et plus bel Etaion apiés les 1.sde récedents . 7ON À Besoin, b +. A la personne qui mootrera Ia -I PUNR CUISINIEWER ou FEMME DE

|

meilleure et plus hellejument de vraieMENAGE! save Cunadiénne de quelque âge, Une personnedecapacilé.el-munie.de-re-b-qu'elle soit : 30
: montrers a

beile jumeut epris
:5, Àla personne qui

moilleure et plos
la precedente

6. À la personue qui montrera In
meilleute et pius belle jument apiès
les precedentes 1 4 = :

7. A la personne qui montrera Je
meilleur et plns beau taureau de
quelque race que ce soit, levo en
Canada

8. À la persoune qui montrera le
meilleufetle plus beau taureau après
le precedent ,-

9. À la personne qui montrera le
meilleure et plus belle vache, de
quelque race qu'elle soit, élesée en
Canada :

10. À lapersonne qui montrera-la
meilleure et plus belle vache, après le -
precedente co

ll. À la personne qui niontrera lé
plus beau beher, tant pour la” iniue
rue pour le corps, de quelque âge
qu'il soit ( .

12. À la personne qui montrera le
plus beua belier, après le precedent

13. À la personne qui montreru les
meilleures et les pius belles brebis, au
nombre de eiaq un moins ;

14. À lu personue qui montrera les‘
1 ueilleures et les plus velles brebies
apiès /es precedentes, au mombre de
cinq au moins a

15. A le personne qui montrera le
plus grand uombre d'agnenox, pros
duits par douzebrebis nu moins

lg. À lu personne qui montrera le
plas beau verrat, qui n'aura pas
moins de dénx ans 20

17. À :la persoune qui montrera: le
plus beau verrat, après le précédent

18. À la personne qui moutrera le |
plus belle troie
"19. À ln personnequi moutrera la

plus belle troie, np:25 la précédente
20. A la personne qui moutrers le

plus beua Nortureau, de quatre à
buit mots ‘°° BY |

invention des Machines d'Agriculture,
21. a la personne qui montrera’ la

meilleure Chartue etla plus propre et

10

avantageuse pour ln enltaredelnterre

|

19
22. A ln personne‘qui montrera la

meilleure -Herse, la plus propre et"
avantageuse pour lacultaredelaterre @

. Prairies artificielles, -
23. A la personne qui aura frit dee

puis deux ans des Prairies artificielle”
semées de graine de mil, trefle et «ue

: tres berbes profitables dont In cunntité
‘ne sera pas moius de deux Arpents;,pf ,Ç
plus de cinq arpents en superficie, par
chaque arpent [ Is

Les nerfonnes qui aurnn! fait de 1cfles prairies pour.sont ('adrefser au Secr taire de la Socisté d’Agracutro
dans tout le cours du mois de Juin prochain. mearnge
nant le nom du prophietaire et la paroisse of exiticrong
telles prairies § et le c mité aura soin d'envcyer les pere
fonnes entendues et experts pour examiner Îes di'es pré ‘

. vies, et- fur leur opel,adjugers le prix cldefin
; mentionaé. re

hu RANVOYS 2.
CHiN,

Trois-Rivieres, 1819 .

 

dernière Session du Parlement Provinciu, ef.

det FENDREDI, le ler. et 2dor

pria céupres men

I. À la personne qui montrera le Piastres

4  



MAHECTORENAVORIIE,
tere, Ley TOOT RET
2 - A MADEMQISELLE %i¥k,

Re STE
Air: Des Hirondelles.

Laçray-fiéz pour vous ‘inftruite 7

Partoi ce mot ex répété.”
©Lisez. fie cefies.iv'de dire, ‘
"BiyedoutezVoisivelé.”

, Près detoi, ma tete ligére |

“A l'étude fait se livrer.

Je lisdans tes yeux l’art de plaire,

" £t danston âme l'art d'aimer.‘

Jelis, danston efprit, Voltaire; ‘

Racine, dans ton:fentiment;.

« Parny, dans la grâce légère,

Et Puffon, dans ton jugement.

. L'amour élère mon génie .…:

= Je lui confacre mes infrans,

À t'aimer je pafse ma vies .

(Puis je mieux employer mon temps 2.»

Pourquoi fatiguer ma mmoire

+ D'un in-guarto volumineux ?

Et dans vingt pages de grimoire

Chercher Je moyen d'etre heureux ?

© T‘aimer est mon unique envies

Quel autre objet peut m enflammer?
Je sais t'aimer à la folie LS

Onsait tout quand on sait aimer,
C.

' “a

ESPRITC'est quelquefois un malheur
s¥avoir de l'esprit ; il nous arrauge.une morale
selonnos passions, Il pare tout ce qui plait au
cœur, il ressemble aux poisous, qui, . bieu
employés, sont des remèdes ; mais lew plus
subtils sont les plus dangercux.
Céux qui ont le plus d'esprit, ne sont pas

toujours ceux qui en font le meilleur usage :
comme ceux quiontle plus de biens, ue sout pas
ceuxqui s'én servent lemnenx. |L'espritestun
trésor dont peu de gens savent etre économus.

Il arrive souvent qu'un tomme qui à beau-
coup d'espritet qui ne sait vivre, est moins
bien reçu daus la société qu’un homme qui à
Moinsde connoissnaces, mais qui a du monde,

II y n des gens qui parlent très-peu, et à qui
on veut absolument croire de l'esprit. M. d'A...
étoit de ce nombre. Une femme disoit de lui,
qu'il n'avoit d'esprit que ce qu'il en falloit pour
cacher qu'il n’en avoit pas,

mére

PLAISANTERIE.
Le ciel de Londres est souvent caché par

dé pais brouillards ét lon y voit rarement Io
soleil. C“est À celte occasion qu‘un embassa-
deur d'Espagne qui avoit passéxix mois à Lop-
dres sans voir le soleil, dit aux seigheurs qui
vcnoientlui souhaiterun heurenx voyage. “le
vous prie, milords, d'assurer le roi de mes très
hawbles respects et desnluer le soleil de ma
party quanvous loreverre 3°

: AVIS. oo
= Soussigné nyantélé dâïment êlu Cnrateur
à lu Saccessioù insolvable de'John Wilson,

ahsent, requiert tons ceux qui sont. endettes ex. |
vers la dite successionde payer immédintement

 

le montant de leurs Comptes à Me, Puiviere |.
Ke nue des Trois.Rivieres qui est autorise à-
en douner quittauce, ‘

© WILLIAM NEWTON,

Trois-Rivieres, 21 Mars, 1819, -

mu

T to the insolvent Estate of John Wilson nn
absentee request all those endebted to the said
estate to pay the amwunt of their Accounts
without delay to Mr. Philip Burnsof Three-
Revers, who is authorisedto give a discharge
or the same, 0

WILLIAM NEWTON.
Three-Rivers, March 24th 1819,.01 . «

 

 

¥ Soussigné gradué Docteur en Médecine}
4 offre ses services. aux -Citoyens de SaintGregoire et ses environs, se flattant de pouvoir

exercer ses différentes branches avec satisfaction
pour ceux-qui voudrant bien l'employer,

. : . THOMAS FORTIER,

. Docteur en Médecine.
Trois-Rividres, ler Mars, 89. fe cole,

P.S.—Sa rétidence -actuél!e est chez Mons.J. B. Beliveau, à St. Gregoire, os Hos

Ble! oy

|

] MAISON, un Hangar, une Ecurie el une

iE Subscriber being duly appointed Curator|

qi

-A VENDRE—ou a LOUER,—

Et possession-dorinés immétialement,

v Emplacementsitué à Gentilly, ayant 62

$/ pieds de front suc 117 de profondeur, avec
Maison. Cave, Ecurie, Puit et autres edifices
dessus constraitd- S'adresser d Mt. L. Gouets
N. P. ‘à Gentilly, Procureur de

: tBERNARD HENRICHS
‘Le 22 Sept: =

MAISON et EMPLACEMENT.

A VENDRE ou à LOUER,
Ct superbe Etablissement, élant dans une

‘ position avantugewse pour un Marchand
ou un Aubergiste, el situe’ & Saini Sulpice,
(3 8 lieues de Montreal,) et ci-devant occupé
var Bazile Papin, (communemen! appelé,le
Gros Papin,) tant wainlenant le propriéle du
Sow signe. Cel Emplacement se compose
d'un arpent el demi de front sur deux et demi
de profondeur, avec une belle el spacieuse  Laileriedessus construits. Des termesfaciles
et aises veronl accordes en stadressanl à Afr.
:fohn Mittleberger, Perc, à Montreal, ou au
proprittaire suussisie.

. J. F. MITTLEBERGER.
* ‘Trois-Rivières, 1818.

 
 

Aux Imprimeurs.
MN a hesoin fi cette Imprimeried‘us EMPRI-
MEUR versé dansles langues Françoise

et Angloise, et qui puisse travailler indistiuc-
tement à ln CAssE et à la PRESSE.
On a aussi besoin d'un Jeune Garçon com-

me Apprenti. Il fant au moins qu'il sache.
lire et écrire le François correctement et quéil
ait de bonnes recommandations, ©

Iraprimeric du Spectatewr 7
Canadien, le 12 Décembre, 1818. Ÿ
 

Avertissement,
VIS Publicest par fe pr/fent donne que Tea Come

A mifaires- pour l'amélioration des Communications
Interieures pour de Comté de St. Maurice «+ partie de
celui de !Haïpshire, sont prets à recevoir les proposii-
ons poûr ouvrir etaçhever un chemin de cominunication
depuis la seconde concession de la paioise du Cap de la

‘arpens de front,für vingt de protorideür pre

- jnignant d'ucôté à No. 34 ei de l’autre

“tue ste Anne,

; Trois-Risieres, <6 ‘dvril, 1819.

’ Ur superbe Emplacement situé en la paroifse d'Y-1k

| VAS, s'adrefser (uv les lieux à

  ikVEDRdetnà ossession dounée immèt.
atement :— P "C000CE medio

t. Une Terre située en a Seigneyrie du.Cab),
deleine,de trois arpents de front, für winge deraf 3Lion: & a is wl SY) 0 ProfandetosSr cSSpis"2. Une Terre située eu la dite Seigneurie, de -

de ‘dug
‘a laviviere 8t, Maurice, avec droit de peche, en
d'un.ché à jh, Badeaux, Ecr. e: de l’auvre à & ign

. 3. Un Emplacement sitac en la Commune de Tene
Rivieres, étant le Nu. § du cot’, Nord Ouchi de Jy '
St. Philire, de cent feize pieds de Frontfur cent vin?
de profondeur, joignant d’un c8:# à No,3, et delaut
à No. 4, avee vingt huit toiles de Pierres, ec le Bois p hiune maifon de vingt pieds. | ue

s5_ Un Emplacement situé en la dite Comm . Éuns
le Nu. 15 du côté Nord Quefi de la dite rue sePie
de cent cinq pieds de‘front, fur cent ving:de profondeur:

: ! 2 No,16, |
5 Un Emplacement situé en la dite commune, ad

No 9 du côté Sud Oueft de la rue St. George, doigaan
d'un ché à No 8 et de l'auuc a No so © 5OF

6. Un Emplacemeni situé fur le Coteau St, Louis, dè
foixante pieds de froni,lur quaire vings dix de profondeus
prenant fon front à la rue St Denis, joignant d'un'ed,

7. Un Emplacément situé fuv la rue Ste Juduh, de qu
tre vingt pieds de front, fur cent quatre ving: dix JePl
fondeur, joignant dun céié 3Joleph Lassitrrai, et*de
l’autre à Louis Xoufseau, - 2e 4
8. Un Æmplacemen: situé dansles . hamps pres de k,

nouvelle chambre’ d'audience, prenant fonfront d la rug
des champs et faifant face à la rue Rovale, de cent ques
tre vingt pieds de front fur quatre vingt dix de plôlond. ur
joignant d'un côté à là rue st Antotne et de l’autre à 4

- Michel TFraver et de l'autre à Pierre Verrer.

 

De Plus — 28 Toises de Pierres,
Les termes de’ payement feront faciles 5 «t pour leg

“conditions de la vente les amateurs pourton. s'adretve,
au propriétaire Soufsigné,

Frs. ROCHELEAU. ç.

33m :}
— 

A VENDRE,

(St. Cuthbert) avec une belle ei bonne Mais x,
à deux étages defsus coultruite ; très propre pour fc,
conmmerce‘ou pour tenirune auberge. Pour les condiie,

¢ Fracgois Girar nu
à Machiche, au propriétaite soufsigné. ; ;

bt. GENDRON,
 

Mansion House Ilotel,
7 Magdeleine jusqu’au chemin du roi ; à une distance

d'environ quarante arpents en profondeur Ce la terre
d* Antoine Latreille. Le dit chemin devra etre de la
argcur de vinpt pieds entre les fossés, . oo
le prôpositions seront rerues parl‘un ou l’autre dés |

commissaires’ jusqu’au 20 Mai prothain. “ Q

Maskinongé 16 Avril 1819. - |
 

Advertisement. |
pusre Notice is hereby given, that the commissio

ners for the emprovement of the internal communi.
cation for the county of St. Maurice and. part of Hamp.|
shire, are rcadyto receive proposals for opening and
ompleting a road of communication from the second
concession, in the Parish of: Cape Magdeleine, to the
kings lugh waw;a distance of about furty arpents on
the depth 6f the lands of Antoine Latreille. The said
103d to be twenty feet wide between the ditches.

Proposals will be received by either of the commissio-
aers until the zoth May next.

Maskinongé 16th April 1819.

.

 

DU DISTRICT pes
 i

jur malits suivantes, savoi” :

LA personne exhibant un Cheval ou

9ci-dessus, qu'il en

‘mentionnant le nom du
aura soin d'envoyer des
sur leur rapport, adjugera

propritaire et la paroi

les prix, suivantles Frow-Rivitres, lo 21 Décembre,1818...
a : EEwh_--

-, Société d'Agriculture

Omen

Lrs personnes dans ce District dsirant conconrir
pour d'encouragement des diffreutes branches de l'Agriculture sout pres d'observer

Pour les Etalons et autree Animaux vivants. ‘
~ . H \ }! Chevaux en prouvera sa propriet commedit ets: or

qu’elle l'a où les n eu en sa possession depuis trois mois au moins; et quant aux autres
auimaux vivants, prouvera de memequ'ils ont eté elevs par elle-mêmeou sa famille, &c

A, Instrumens d'Agriculture.
LA personne produisant aucun lustrument d'Agriculture prouvera, comme

Joventeur oùl'a perfectionnz en tout,ou en pactic.. ;

a Prairies Arlificielles, Co
L'ox s'adressera par ecrit au Secrétaire de ln Sociét dans tout le conrsde Juip

personnes entendueset-expertes pour examinerles dites Proueseh
circonstances, |

Par Ordre Lu dE

A ,

ET. RANVOYZF, i

“ “1 -  Eocretaire "1

. ERR “i

Mn. OLIVIBR LARUE,
TAKES the liberty ofinforming his friends

and the public in general tual on the $24
inst that sarge Brick vwiding onthe bank of
the River will be ready for the receptionof
Tavéllers under the Name of the Manion
louse Hotel, where every exertion will ho
made to give satisfaction to such as will assord,
enconragement to this new Establishment-—,
Mr. Linrue will use every endenvouretoprocure
good Eatables, and Liquors of the best jvahty.
Every attention wii also be paid to bavig_
punctual and attentive dowiestics:  Merchants.
and others from the Country, whose bus.us
ay lead them to this Town will tind this,
Hotel well worth their attentinn, The apsits
ments are spacious and elegantly fitter up. —.
With large and conveniens stables, and every
thing also which ean contribute :to.tlib-come
fort and satisfaction of Travellers.

‘Fhree Rivers ZIst Dec. 1313.
>

-
hs *

5
»

TROIS-RIVIERES.

Premium offerts par. la. Socipour les
log !

 il est dite ‘

roçheis
et le Comit

ei

sse où existeront telles prairies;


